
«Un appel à une insurr[
Quel diagnostic poser sur ce qu'i.i

fam bien appeter ta ~·crise'française».

Est.-elfeéœoomique et socia~e,ou
s'étend-elle à fa culture, à la morale

et au politique? Tootfété, La Vie

mtelToge huit personnalités
Cnl,oriz0fJ5 divers. sans eiXCtus~ve

d~ partis 00 d'écoles die perfSée.

Né en Algérie, Pierre RabhJ,
agronome, &7 l'iflS, lait figure
de conscience du mauve­
mem éeofogique. Expert de
l'a wae et:mfre fa ~a­
tiioR ~ de IfOnJll'" il!par­

tage sem ~ mire fAfri..
qcaeet fArcfeche· où if résfcfe
cfepui$ pfo& de quarcmte aI\'I$,

Fiaœ au p~ des I!'H­
source.·~res. Pierre
Rabni,q~anffé«d'utopiste
f'7IiiœssaiIeJl' pacEd'galr' Pis.mi"

_faitr~d"~«~
sance soutenabtè».
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Piene Rabbi. La crise est plus
vaste', elIeestémwgique; donc
linlo'ud'i:ale, FI faut arrêter âe

considérer la planète comme

1ZLaViel'l° 3128 / 11 aoùt 2005

un gisement de ressources
inépuisables. Un seul chiffre:
20 % de l'humanité (les États·

Unis; l'Europe, don'C la Fi'anœj
ccrnsommeut S;@%, des res­

Slmi1Irces,IIlit~b~

est p1'mv~ q,'liie de t:lifu:e am

ou non à l'EUrope, fi s'agit de
peE!Sel' il; Ji2Jsnme de 1"litum<Jj­

:t:titéc Si; on est d'uw;rd SUl' ce

c@nstat, peut-on se contenter:
,raménager le. libéralisme ne
préte'lmdu: dé'Ve]!i1'J1lipement a

g:énéré !il;eauC'@U'p pl.U$ d,e

mi:>ère que de l'l'onu p'lU!r
l'ensemble des citoyens.

"!1ilms:oo ,~~u1!Be ~
'à! &~~'I;'ll>t~!R ~fi/i~~~_~1
ER. Je ne pense ]j>as~en, effet.
qu'fI ~se'y aVcDrllll dérelbp­
pement durable au sein d'une

logique de croissance indéfinie,

Il risque de n'être qu'un pal­

liatif au développement, du
rafistolage, UnŒl' à ronger sans

gr<md contenu. C'est comme
wn ml5JlIJ'ide S\9insi ht1'ilU'l1l'alJlÙ!sme

GfJmSrelllilJ~tto~1t
à l'huma.nitaire;Àmon avis, la

seme ISSue poss±ble pOUl" Inlt.t~
mamté" c'est de remeëcrre en
'luesti0nTensetnbledu système

produdiviste qui a fuit tant de
dégâms écokigjques etsociarax.

OeF~_$1
PoR. Un changement de para­
digme: la décroissance sou­
tena.ble. Cette propos;iti€l:ll.
qui peu't parnître !adicale.
s'articule autour de deux
constats. ]!"remierement,
sommes-n'0U5 sur une planète
aux ressources miroitées? La

rI~p'OO1$ees,t n€l'f1, et f1@tl!S'

aUons le vérifier très bientôt
avec: la fin des ressources
pé1tEolihespr:éVue alîtO'wr de
2050. Deu.xièmement,
sommes·nous dans une véri­
table' économie? Non encore.

Car l'économie, c'est l'a régu­
~des. buow et nonl'iŒli'

satiabilité érigée en système.
Et le moteur principal de ces
deux dysfonctionnements,
c'est liacroi5:><mce. C'6t p€mill

cette JraiiSonque je propose la
décroissance;

~~~im'~
cetœm.z~1
.P.R.II faut av;mttoutrelocdli~
SU' l.'éc(}nomie~ en redonnant
amn~œ etram; lla<voircfair"" 1,J.I;!E

pfuœ:]lri!:J:w~; Notai'l:tment
par le biais de l'éducation qui
doit rélitabiliter ~ activités:

mallkueUes.. Et l'entreprise Be

doit pas fonctionner avec le'
minimum drrndfvidus, mais,
alll.contl'cm-e, avec de petites
~es: à tariiHehu:IniIfue et
intettonnectœS'. Ce qui aura
un effet immédiat sur les
t:l'aI1l.-ports, grands prod.uctet1l'S

de gaza effet~seue.

1"es1-.œ j,l8~.e à r~
èja~?
ER" Si c'e$1liiJnréa]rste,. œta
voudrait dire qu'il' n'Y a plus




